
2 LA REVUE DES DEUX FRANCES

ces craquements profonds, première plainte du navire qui
va souffrir des coups de lames. Le T znaïs se comportait
vaillamment, il poursuivait, sans ralentir, cette route où les
vagues grossissantes jetaient devant lui des montagnes mobi-
les et de brusques précipices. Je ne sais pas de spectacle
plus superbe et plus moral que ces courses de nuit d'un
grand vaisseau sur la mauvaise mer. L'énorme machine, qui
semblait si puissante au jour et sur les eaux calmes, parait
alors ce qu'elle est vraiment, un point ridicule qui passe
dans l'immensité éternellement agitée: vus sur le ciel obscur,
ces mâts ployants, ces maigres agres, ont des gestes de bras
suppliants et efTarés: la coque chancelle éperdue à la fan-
taisie des grandes vagues, comme une paume que ces mons-
tres se rejettent en jouant.. Et pourtant on sent bien que les
hommes ont mis dans cette frêle chose une âme courageuse,
une volonté intelligente, supérieures aux caprices des élé-
ments; c'est un organisme humain; il a ses membres et ses
ressorts assemblés pour lutter; il porte au cœur son foyer
ardent; il a m me un cerveau, la boîte de cuivre où tremble
'aigruille de la boussole, fixe et sagace comme la pensée,

guidant au but ce corps en péril. Elle se maintient, elle
avance, la brave petite pensée, contre ces formidables barres
de houle qui montent de l'horizon, il en vient de très loin
et de partout, de Sicile, d'Afrique, de Syrie et de l'Archipel;
on croit qu'elles vont tout anéantir sous leur nombre, leur
violence et leur vacarme; le monde semble abandonné dans
l'épouvante de la nuit à cette fureur stupide. Mais ce sont des
forces aveugles et folles, elles naissent et meurent vite, elles
ne savent pas s'unir et vouloir; la petite pensée persiste, elle
les tourne avec adresse, les laisse mourir inutiles et continue
(le courir où elle sait. C'est en raccourci le drame perpétuel
de l'univers. la lutte, intelligente de l'esprit humain contre
l'esprit désordonné de la nature. Nulle part on ne le voit si
bien, parce qu'ici l'homme a passé toute son âme à l'œuvre
sortie de ses mains, à ce vaisseau construit par des savants,
conduit par des braves. Oui, vraiment, j'ai vu de si braves
gens à la mer! Le. soir dont je me souviens, on me conta un
trait de l'un d'eux.
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